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Débat sur une Europe en plei ne crise existentielle
••. Certains parlent
de « polycrise » au sein
de l'Union.
••. Des enjeux qui sont au
cœur du sommet européen,
mais aussi des Journées
de Bruxelles coorganisées
par « Le Soir».
••. Deux jours de débats
à Bazar, rehaussés
par la présence du Roi.
••. Emmanuel Macron sera là
pour présenter sa vision, qu'il
nous livre dans une interview.

La Wallonie, qui bloque seule
contre tous l'accord UE-Canada
suscite l'étonnement et l'incom-

préhension dans le reste de rUE. Mais
comme d'autres événements récents
qui ont touché l'UE, l'épisode « wal-
Ion» du Ceta en rajoute aux questions
qui structurent l'actuel débat sur la
« crise de l'Europe ».

1La question posée par le Brexit: le
retour à la souveraineté, meilleure

protection contre les aléas de la mon-
dialisation? Beaucoup d'éléments, de
fond et de circonstances, ont contribué
à la décision (d'une moitié) du
Royaume-Uni de quitter l'Union. Mais
la principale est l'attachement existen-
tiel des Britanniques à leur souveraine-
té nationale. Or,dans un monde globa-
lisé dont les règles et les pratiques sont
façonnées par les grands blocs, l'Eu-
rope ne constitue un bloc que dans la
mesure où ses Etats membres ac-
ceptent de partager leurs souverainetés
et d'en déléguer leur exercice à une en-
tité commune. Et l'appartenance à ce

bloc implique, notamment, l'accepta-
tion d'un socle de principes de base;
comme les quatre libertés de circuler,
dont le libre mouvement des per-
sonnes, devenu pour les Britanniques
synonyme d'une migration intérieure
devenue intolérable. Le Royaume-Uni
saura-t-il mieux profiter seul des op-
portunités et se défendre des effets
moins agréables d'un monde globali-
sé ? Et s'il s'avèreque la réponse est po-
sitive, cela remettrait-il en question la
raison même pour l'Europe de s'être
unie? C'est le défi existentiel posé par
le Brexit aux 27 autres Etats membres.

2 Europe,combiende vitesses? Pour
.l'unité la plus large ou une cohésion

plus forte avec moins de membres? Le
Brexit a relancé la question d'un bond
en avant de l'intégration européenne,
promue de longue date par des fédéra-
listes. Selon eux, les Etats qui veulent
faire plus ensemble doivent aller de
l'avant, tandis que les autres resteraient
dans un second cercle moins intégré.
Faceà eux s'est matérialisé cesderniers
mois un puissant courant constitué de
pragmatiques qui considèrent que
dans la période mouvementée actuelle,
l'unité des 27 est une priorité suprême.
C'est la ligne de la chancelière alle-
mande, soutenue par Jean-Claude
Juncker, deux dirigeants pourtant fa-
vorables à l'intégration européenne.
Pour eux, tout vaut mieux aujourd'hui
qu'approfondir les inquiétantes lignes
de fracture apparues entre différents
blocs de rUE, notamment entre
« l'Ouest» et le groupe de Visegrad
(Europe centrale).

3 Plus d'efficacité ou plus de démo-
cratie? C'est la question posée par

la résistance du villagegaulois, pardon
wallon, à l'accord UE-Canada. Depuis
des années, le « déficit démocratique»

Mercredi 19 octobre
15h « L'Europeface aux menaces. »
Avec: Gilles Kepel,politologue spé-
cialiste de l'islam, et Frans Timmer-
mans, premier Vice-président de la
Commission euro-
péenne.
Le roi Philippe
sera présent à Ce
rendez-vous et
entamera une
discussion avec les
jeunes universi-
taires après le
débat sur les ques-
tions européennes.
16h15 Rencontre avec l'écrivain et
journaliste algérien Kamel Daoud.

de l'UE est devenu l'un des principaux
arguments des « euroréalistes » contre
les transferts de souveraineté souhaités
par les fédéralistes au nom d'une plus
grande efficacité dans la prise de déci-
sion européenne. La Wallonie entend
aujourd'hui contre elle l'hallali, car elle
use de cette démocratie pour refuser
son assentiment au Ceta. Le pro-
blème ? Tout le monde plaide parfois la
démocratie et parfois l'efficacité, mais
pas au même moment. Forcément: les
deux ne sont pas toujours conci-
liables...

4 Lesvaleurs démocratiques
en danger. Alors que la cohésion

européenne est mise à l'épreuve par les
événements, les coups de boutoir por-
tés contre l'état de droit et les valeurs
démocratiques semblent minimisés
par des dirigeants européens. Viktor
Orban a déjà altéré l'état de droit et la
démocratie en Hongrie il y a quelques
années. Jaroslaw Kaczynskiest en train
de faire de même en Pologne. Et au
Royaume-Uni - censé quitter rUE,
mais est-ce une raison pour s'en laver
les mains? -la nouvelle Première mi-
nistre entretient la polarisation de sa
société, endossant un discours et une
politique xénophobes dignes des partis
populistes. Lesnormes s'estompent, les
partis de gouvernement sont contami-
nés par les discours de leurs concur-
rents populistes, des Etats membres
posent les jalons de « modèles natio-
naux» de démocratie qui inspireront
d'autres populistes arrivés au pouvoir à
inventer les leurs ... Après l'ère de l'ex-
tension démocratique de l'Europe par
les élargissements, l'ère du grignotage
antidémocratique interne? C'est lefac-
teur de crise dont on parle le moins. Ce
n'est certainement pas le moins dange-
reux. _

JUREK KUCZKIEWICZ

17h « Comment donner un avenir à
l'Europe? » Avec Margrethe Vesta-
ger, commissaire européenne à la
Concurrence, Emmanuel Macron,
ex-ministre français de l'Economie et
Carlos Moedas, Commissaire euro-
péenne à la Recherche et l'Innova-
tion.
Jeudi 20 octobre
9h30 ({Comment parler du terro-
risme? » Avec, notamment, Gilles de
Kerchove (coordinateur belge pour la
lutte contre le terrorisme).
14h « Les migrants font-ils perdre les
élections? »
15h30 « Réinventer la politique. »
Programme complet et inscription: www.nouve-
lobs.comjjou rnees-bru.elles

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 19/10/2016

Union européenne Le Soir



Le Soir
Union européenne

Parlement de la Communauté française
19/10/2016

Emmanuel Macron « L'Union, ce n'est pas un
menu à la carte. Il faut la refonder )}

Emmanuel
Macron
Tour à tour haut fonction-
naire, banquier d'affaires et
homme politique français,
Emmanuel Macron aligne
déjà, à presque 39 ans - il
est né à Amiens le 21dé-
cembre 1977 - un CV im-
pressionnant. Enarque, ins-
pecteur des finances, il est
banquier d'affaires chez
Rothschild & C", avant d'être
nommé secrétaire général
adjoint de la présidence de la
République auprès de Fran-
çois Hollande de 2012 à
2014. Ministre de l'Econo-
mie, de l'Industrie et du
Numérique dans le gouver-
nement Manuel Valls Il en
août 2014, il fonde le mouve-
ment « En marche! » en avril
2016, puis démissionne de
ses fonctions de ministre en
août de la même année.

ElENf'lTTRRlEOlTrTl ElEN'Jl •••••• _
PARIS
DE NOTRE ENVOYÉE SPÉCIALE

Que] avenir pour l'Europe ?
C'est ]a question qui sera

posée ce mercredi après-midi
sur la scène de Bozar, à l'invi-
tation du Soir, de L'Obs et du
Standaard, à Emmanuel Ma-
cron, l'homme qui fait tanguer
la France, Margrethe Vestager,
la femme la plus puissante
d'Europe et au commissaire à
la Recherche Cados Moedas.
Nous avons rencontré l'ex-mi-
nistre français de l'Economie
et des Finances dans son QG à
l'ambiance start-up, au 14"
étage de la Tour Montpar-
nasse. Celui dont toute la
France attend l'annonce de la
candidature à la présidentielle,
débarque dans le Bruxelles eu-
ropéen, après avoir bouclé la
troisième étape de sa
« Marche» à Montpellier.
C'est la fin de l'Europe, comme
le disent les ( Journées de
Bruxelles Il?
C'est la fin d'une période de
l'Europe et de notre construc-
tion européenne. L'Union euro-
péenne est d'abord une création

politique inédite. C'est la pre-
mière fois qu'on a réussi à
construire ce socle et à avoir
une période de paix aussi du-
rable. Il faut le préserver car
c'est notre trésor. Ensuite, l'Eu-
rope s'est construite sur trois
promesses - la paix, la liberté
et la prospérité - qui depuis
dix an.s se sontfracassées sur le
fait que l'Europe na pas su
construire une réponse aux
crises contemporaines, ni unc
adhéBion des peuples alors
qu'en même temps, les diri-
geants européens nationaux se
sont difaussés sur elle bien sou-
vent. De plus, on ne la pas lais-
sée avancer, en raison de ce
principefou quifait qu'un seul
pays peut bloquer toU8 les
autres. C'est aU8si lafin de cette
période où on a construit l'Eu-
rope dans des petits cénacles
d'experts ... Cette méthode s'est
fracassée sur les crises: les gou-
vernants ont rémsi à gérer le
court terme mais namvent
pas à reconstruire de nouvelles
perspectives.

De leur faute?
Non. Ils ne peuvent simple-
ment pas le faire, confrontés à

« [lfaut agir
si on ne veut
pas que celLV
qui songent
il détruire
l'Europe y
parviennent»
leurs propres impuissances et
difficulté.'!. Et donc on est à un
moment de choix: soit laisser
la désagrégation prendre le
dessus, de sommet en sommet,
soit essayer de dire comment

on rifonde laventure euro-
péenne. L'Europe e.çtà un tour-
nant.
Au sommet de Bratislava, sur
la pression des pays de l'Est,
on est passé de l'Europe de la

solidarité qui réalloue les
migrants entre tous, à la soli-
darité flexible où on essaye de
les éviter. N'a-t-on pas déjà
changé de paradigme?
VOU8avez raison. Des forces
centrifuges ont pris le dessU8
parce que nous navons plus la
force et la volonté de penser un
projet commun et daller de
l'avant. Bratislava fut un
échec. Mais on ne peut pas être
dans l'Europe, avoir les béné-
fices d'un marché unique,
avoir touché autant d'argent
de la PAC ou des fonds structu-
rels, et dans le même temps
considérer qu'on n'a aucun de-
voir politique et aucune soli-
darité géopolitique à l'égard de
l'Eu;ope. L'Union eu~opéenne,
ce n est pas un menu a la carte.
Ceux qui ont commencé sur un
plan politique et bureaucra-
tique à installer cette idée, ont
commis une erreur sur le plan
stratégique et moral. Pour le

Bre:rit, cela remonte à l'accord
intergouvernemental defévrier
qui a montré qu'un pays pou-
vait obtenir des concessionsde
tous les autres. Nous sommes
donc à un moment de rifonda-
tion et ilfaut agir si on ne veut
plU! que celles et ceu.v qui
songent à détruire l'Europe y
parviennent.

Lespopulistes promettent aux
citoyens de récupérer le
contrôle de leur destin en
sortant de l'UE?
Mais bien sûr, les gens en-
tendent cessirènes.La Grande-
Bretagne est un laboratoire:
va-t-elle miew: protégerson in-
dustrie sidérurgique face aux
Chinois et aw: Indiens en étant
seule? Se développera-t-elle
mi= ainsi dans une écono-
mie numérique et mondiali-
sée ?Je ne le croisplU!.

Comment refonder ?
On doit inverser notre action et
commencer par le politique:
que veut-onfaire ensemble? Si
lesdirigeants hongrois oupolo-
nais ne veulent plus faire poli-
tiquement l'Europe, qu'ils le
disent, et on en tirera collecti-
vement les conséquences. Cette
rifondation suppose donc
d'abord un temps politique, où
on revient sur deu.verreuTl!très

profondes que nous avons com-
mises: laisser aw: ennemis de
l'Europe les deu:x:fondamen-
taw: que sont la souveraineté
et la démocratie.
La souveraineté d'abord, c'est
la capacité à contrôler son des-
tin. En France notamment, on
a laissé beaucoup trop dire au.v
gens que la vraie maîtrise était
nationale et que l'Europe
n'était pas capable.Or lesvrais
souverainistes font une poli-
tique nationale ambitieuse
sur les sujets qui dépendent de
la nation et une politique eu-
ropéenne ambitieuse sur nos
grands difis communs. Cette
souveraineté européenne re-
7Wuvelée- sur les sujets de la
politique commerciale, de la
concurrence, du numérique,

de l'environnement, des migra-
ti01l1lou du risque géopoli-
tique -, suppose évidemment
que l'Europe soit plus réactive.
L'Europe a pris beaucoup trop
de temps à réagir sur les mi-
grants, sur laprotection de son
industrie. Cen'estpas unefata-
lité: elle est ainsi en train de
changer en matière de concur-
rence, et c'est l'hommage qu'il
faut rendre à Margrethe Vesta-
ger, qui a transformé la ma-
niàe qu'a l'Europe de réagir,
ainsi que sa communication.
De l'autre côté, il y a la démo-
cratie: à faire avancer l'Eu-
rope en petits clubs et entre
« gens autorisés» comme di-
sait Coluche, on a toujours
considéré que le peuple sui-
vrait. Cette idée s'estfracassée
en 2005 dans plusieurs pays,
dont la France, et aujourd'hui
sur le Brwit, pour les mêmes
raisoTM.Le piège tendu à ceu:x:
qui aiment l'Europe aujour-
d'hui est d'avoir peur des
peuples et des riférendums.
L'Europe seraitfaite entregens
de bonne compagnie et le
peuple serait un risque qu'on
ne voudrait plU!prendre. Cese-
rait une profonde erreur.

Votre proposition concrète?
Reprendre le temps du débat et
recréerla confiance. Organiser
une convention démocratique
pendant six mois ou un an,
dans les27 pays de rUE. Ilfaut
réinterroger les gen.<i sur ce
qu'ils attendent, ce qui fonc-
tionne ou pas. coordonner les
débats nationaux et avoir à
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l'issue de ce processus un texte les Etats membres, par riféren-
stratégique d'une dizaine de dum dans les pays qui le sou-
pages. Il faut ainSI: con.çtruire haitent. Il faudra prendre nos
un projet politique commun, responsabilités, à partir d'un
pas une somme illisible mani- principe simple très bien difini
pulée par tous, et le soumettre par Sylvie Goulard et Mario
ensuite à la validation de tous Monti, qui suppose de changer

nos règles communes: les gens
qui ne veulent pas avancer ne
doivent pas empêcher les
autres de le faire. Nul ne sait
dire aujourd'hui quel peuple
voudra avancer ou choisira le
statu quo; tout le monde aura
sa chance et son mot à dire.

19/10/2016

Vous ne misez pas Sur les six
pays fondateurs?
Regardons où sont nos conver-
gences de valeurs et de forces,
n'excluons pas a priori .•

Propos recueillis par

BÉATRICE DELVAUX

les pistes « Nous devons être plus
exigeants avec la Commission»

Comment rendre la prise de décision
plus efficace en Europe?
Nous avons affaibli la Commission
en considérant que l'intergouverne-
mental était plus tifficace - ce qui est
faur -, mais on doit être plus exi-
geant avec la Commission, qui doit
prendre conscience qu'elle est devant
le diji du délitement de l'Europe.
Jean-Claude Juncker en a
conscience mais les réponses appor-
tées ne sont pas encore à la hauteur
car nous sortons d'une décennie d'af-
faiblissement des institutions com-
munautaires.

d'antidumping,. la Commission a
également commencé à bouger, mais
certains Etats membres, Royaume-
Uni en tête, avaient bloqué ces ré-

formes de la protection commer-
ciale !Il faut donner à la Commis-
sion les ma/Jens de son ambition
dans les politiques communes, et
que la Commission s'en empare plei-
nement !Il ne tient qu'aux commis-
saires de ne pas être simplement les
porte-parole de leurs services. Au.x
Etats de lui apporter leur soutien et
d'accepter qu'elle puisse jouer son

rôle de moteur.
Il a été déjugé sur sa réallocation
des réfugiés ...
Jean-Claude Juncker a pris la me-
sure du sujet et on a eu tort de ne pas
le soutenir suffisamment, on n'a paJ;
été assez courageur. Regardez Mar-
grethe Vestager: elle a pris le tau-
reau par les cornes. On doit aWisi
faire mieux sur les politiques com-
merciales : on met deur fois plus de
temps que les Américains et on est
cinq fois moins ifficace en matière

Par quel miracle ne seront-ils pas
déjugés par les Etats membres?
Par la crédibilité que la Commission
construit elle-même. Je note que
ceur qui dénoncent «l'Europe de
Bru.xelles» sont les premiers à sa-
luer l'action de la commissaire Ves-
tager contre le dumping fiscal et le
soutien à l'économie qu'apporte la
BCE: pourquoi l'Europe est tifficace
dans ces cas-là? Parce qu'elle a des

SON MOUVEMENT

« Je fais les
choses en
bon ordre))
« Onesten
train de rendre compte du diagnostic fait
dans le pays à travers des réunions pu-
bliques à Strasbourg, au Mans et à Mont-
pellier. Nous avons 88.000 adhérents,
nous sommes en train de nous organiser et
nous allans construire début novembre ce
plan de transformation autour d'une di-
zaine d'engagements très clairs, très
fermes. »La candidature?« Je fais les
choses en bon ordre. Le chemin, c'est une
bonne partie des clés de la réussite. On a
un système médiatico-politique débousso-
lé, où on pense que lancer des propositions
toutes les semaines en tous sens, y compris
les plus ridicules, est une réponse et que la
politique n'est qu'une comédie humaine
qui se réduit à J'ambition personnelle. Je
compose avec cette machine. Mais je veux
tenir bon sur cette méthode et cette exi-
gence politique, morale et intellectuelle. })

pouvoirs forts et qu'elle les exerce
sansfm:blesse. Il nousfaut une Com-
mission audacieuse pour une Eu-

rope ambitieuse.

tuait le principal horizon de l'Eu-
rope. La priorité n'est cependant pa.ç
de le remettre en cause mais de créer
des flexibilités et des outils com-
muns, comme un budget de la zone
euro pour favoriser la relance de
l'investissement en Europe, la
conduite des riformes et le renforce-
ment deR droits sociaux. On a aussi
besoin d'une convergence fiscale et
sociale beaucoup plus forte en Eu-
rope et en particulier dans la zone
euro. C'est cela, la mère deR batailleR
et c'est ce sur quoi je travaille avec
JeanArthuis et Sylvie Goulard .•

Propos rec:ueillis par

B.D ••

Il y a un problème Juncker?
Non. J'ai dit qu'il était courag=.
C'est un homme de conviction et de
volonté. Des commissaires comme
Margrethe Vestagcr ou Carlos Mac-
das exercent leurs mandats à plein
et prennent toutes leurs responsabi-
lités. J'ai un principe simple; il
vaut mieu.x sefaire déjuger et perdre
des batailles que de ne pas les mener.
Il y en a assez de ces responsables po-
litiques, européens ou nationau.x,
qui se sont habitués à la politique
du rond-de-cuir.

Vous êtes pour la révision du pacte
de stabilité, responsable de l'austé-
rité qui a créé le rejet de l'Europe?
Je ne pense pas que ce soit cela l'es-
sentiel. Le pacte me semble économi-
quement inadapté dans saforme ac-
tuelle et il a donné le sentiment que
la consolidation budgétaire consti-

L'IDENTITÉ

cc Chrétiens,
Gaulois?
Non! ))
rr Ceux qui voudraient
(comme Sarkozy,
N DLR) réduire notre
identité à des racines
judéo-chrétiennes ou
gauloises, à ce qui a fait une partie seulement
de J'histoire française, se trompent lourde-
ment. (...) Il n'y a pas de fatalité à la faiblesse
des démocrates. Il y a un anéantissement des
consciences à des moments donnés. J'ai sou-
vent comparé ce qu'on vit aujourd'hui à la
période des années 30: si nous n'y répondons
pas avec la farce nécessaire, si naus pensons
que nous pouvons nous en accommoder; c'est
intolérable. N'acceptons pas déjà le rapt mo-
ral et politique de celles et ceux qui pré-
tendent être fidèles à leur histoire en rame-
nant les gens à ce qu'il y a de pire dans celle-
ci. On est en 2076 n'oublions pas combien de
gens sont morts en 1916 des horreurs et de la
bêtise européennes. Ne retrouvons pas les
tendances sombres de nos histoires. »

«Assez des
responsables
politiques
habitués à la
politique du
rond-de-cuir! »

LE SOUTIEN

« Daniel m'aide,
il travaille
avec moi)
« Il ne m'appartient
pas de dire si Daniel
Cohn-Bendit me
soutient ou pas, mois
en tout cas, on tra-
vaille ensemble. C'est le plus important
pour moi. C'est un homme libre. Ce qui
m'importe surtout c'est qu'il m'aide, qu'il
m'apporte ses convictions et me dise
quand il est d'accord ou pas avec nos
idées. C'est très important car c'est plus
efficace que d'ovoir quelqu'un qui est
derrière vous sur la photo et dit "je le
soutiens". Ce serait de la vieille politique.
Daniel Cahn-Bendit a eu une très bonne
idée: utiliser les postes des 73 députés
britanniques pour faire une liste pan-
européenne lors des prochaines élections
européennes, c'est comme cela qu'on crée
de la démocratie. »
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